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Lisle des Ss

L'aide aux militaires d« Mont-

magny, outre-mer, Compagnie
Zélanger et ses Employés.

ployés

$100.00 — A. Bélanger Ltér.

$50.00 — Philinpe Béchard.

$25.00 — Sy.dicat Fonderi
de Montmagny.

$10.00 — Alex, Béchard, Donat
2aquet, André  Béchard, Marc.

3échard, Nicolas Cantin, JA.
farce. Proulx.

$5.00 — Ernest Proulx P.André
weclire, Hervé Gauvin,

$3.00 — Eutrcpe Methot, Ed-

mond Rousseau, Jules Poulin,

$2.00 — Raymond Clav.t, Phi-

ippe Roy.
$1.00 — Roger Desfossés, J.

saci Létoraeau, Lucien Clavet,

I.DP. Vallée, Gérard Thibault,

tibert  Hécert, Médéric Gau-

dreau, Ernest Ringuet, Chs

Omer Beaudoin, Raymo.d Ber-
ier, Marcellin Normand, Phi-

lippe Michaud, Jcan-Bte Buteau,

Jul.s Coulombe, Jos, Fourier,

Arthur Carneau, Arthur Blais.
Joseph Robin, Joseph N. Caron,

ameaee Bouut, Geraid Guay,

Zouard Bernier, Alphonse —Gau-
dreau, Alphonse Barde, Edmond |
Laflamme, Prudent Gaumond,

Emile Caron, Gaudias Bernier,

Emile Gingras, Donat Maiaville,

Jean Bte Couillard Philippe Dion- |

ne, Armand Gamache, Ainédée

Després, Sr, Pierre Boul, Emi-
le Fontaine, Rolland Morissette.

Léopcld Fournier. Olivier Marots,

Armand Gaumond, Lucien Clou-

tior, Eli2 Jacques, Antonin Ca-

sault, Edouard Langlois, Georges

“eladurontaye, Léorold Moria,

Elzéar Bernier, Raymond Desja:-

dins, Laurent Coulombe, Augus-

te Labonté, Edzar Thibault, Emi  
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RECETTES.—Caisse de l'année dernière $ 2,176.21 PI Un or "7 eet ; LEn 2 3 A
Don de la Fabrique 4,689.97 VS KE SA = Bh. Tiles ai”) Hf
Versement 21ième 14,625.05 \4/7 ¢ 4 CV“YI ; Ht 4 H

—_—— 7 1
$ 21,491.23 of LD

DEPENSES.—Obligations payées $ 9,300.00 7
Coupons de janvier 1948 3,294.50 i
Coupons de juillet 1943 3.088.756
Remboursement d'un emprunt temporaire 1,000.00
Intéréts sur emprunt temporaire 200.00

Honoraires du percepteur (29%) 407.47

Frais et déboursés pour revision et homologa-

tion du nouveau rôle 418.77

Timbres 15,00

Frais de vérification 5.00

Voyages de M. A. Thibault 10.00
Au Sun Trust 50.00
Papeteries, impressions 11,58
Remises 4.22
Divers 0.50

$ 17,766.79
Total des recettes $ 21.491.23
Total des dépenses 17,766.23

Surplus des recettes $ 3,736.44

Emprunts au ler janvier 1943 $ 5,000.00
Remboursements 1,000.00

$ 4,000.00

BILAN

ACTIF Caisse (en mains $197.61

(en banque $3,537.83) Total en caisse $ 3,735.44
Arrérages 2,836.94
Cotisations A percevoir 140,542.95

$147,115.33 3PASSIF —Emprunt $ 4,000.00 eh
Annuités à payer 139,982.75 =

$143.982.75 EE Na

Québec, le 2 décembre 1943. LA BÊTE HUMAINE EST TRAQUÉE, SOIT…MAÏS ELLE EST 70(Signé) ULRIC PERRON, Ptre | g f et { éMay‘ ENCORE ASSEZ PUISSANTE POUR VENDRE SA PEAU UN JOLI PRIX |

. wl mais connue dans l'histoire, de la
Timbre d e Noë presente guerre.

Aux dernières nouvelles, transmi-
CL = “os au Canada ,plus de mille incen- paquet,
oT Souscription du 25 novembre 1943: | die dévoraient encore Berlin.

C.PJ2. Récupération 35,00

NOUS GRANDIR Montmagny Furniture td 5.00 : qu'au cours des derniers jours, des
Léonce Roberge 1,00 molliere de gens en fuite, formant,

. «so. Sam Marcotte 1.00 de longs défilés sont sortis de Ber-
Section juvenile ARMAND LAVERGNE Congrégation de Notre-Dame 1.00 lin el on va jusqu’à dire même,

College des FF. du S.-C. Montmagny Mme Edmond Caron 1.00 qu’Adolf Hitler était au nombre de

—_—— Hôtel Morin 1.00 LES ALLIES SONT A ces derniers. ,
Chers amis, mal, c'est que Je n'y pense pas”, Erile Boulet 1.00 |DETRUIRE BERLIN! dagouvernement allemandont656Depuis le commencement de] Pensons-y, parlons bien, repre- Chs. Langlois, forgeron. 1,00| On a entrepris la destruction de évannés anedes LÉ éman donn nt
l'année les apôtres du bon Par-|Nons ceux d'entre nous qui s'ou- 0d. Gaudreau, Riv. du Sud 100 Vu capitale de Reich! Telle est la lus. de sécurité¢ ue lavil minler françals, inspirés par le pa- |blient et laissons nous reprendre Jos.-H. Bernier 1.00 {nouvelle d’une importance au-dessus| li a a ville eme

"| Candide Ouellet 1.09 [de toute autre. eroyons-nous, au |d° Berlin.triotisme et l'affection d’une lan-
Œue qui leur est chère travaillent
de toutes leurs forces à inculquer
en Chacun de nous cet amour du

beau et du correct quand il s’a-

it de notre parler mélodieux.

N'oublions pas que notre langue

est la plus belle, Je veux dire lors-
qu'elle cost bion parlée, et que si

nos ancêtres ont lutté avec tant

de courage ct do tenacité pour sa
conservation, c’est qu'ils voyaient

en elle le maintien de nos coutu-
mes, de nos maÿières délicates et

surtout de notre belle religion ca-

tholique. ,

Pour seconder les efforts du

chef frére directeur et des dé-

voués promoteurs de Cette campa-

gne en faveur du bon parler fran-

cals jo demande done à tous d’ab-

server scrupuleusement les direc-
tives déjà données. A savoir :

Dire ensemble avant chaque ré-

création le mot à observer et re-
prendre gans gêne aucune ceux qui

seralent portés à souiller los mots

qui ont été si bien purifiés déjà.

Que ce ne soit pas l’affaire de

quelques-uns mais que tous les
élèves apportent leur concours.

Vous savez tous ce que peut faire

une masse, un groupe,

En plus dans la salle que vous

avez le tableau qui vous rappelle à
tout instant de la journée le mot

d’ordre de la semaine ainsi que le

mot français à employer, Regar-
dez-le souvent Ce tableau pour

vous remémorer les directives et

dites-vous bien qu'en étant fidèles
observateurs de ces indications

vous travaillez non Seulement à

votre éducation, mais encore à

votre formation nationale.

Je suggérerais en plus d'inscri-

re au commencement de chaque
devoir le mot d’ordre ainsi que

l'expression française à employer.
Ja crois qu'en suivant ces con-

seils 11 n’y en aura pas un parmi

nous qui pourra dire: “Si je parle  

 

pour nous grandir.

JEAN-MARC FONTAINE Henri Cloutier
Narcisse Fournier, militaire, 1.00

Jean Coulombe 1.00
Potit vocabulaire francais-anglais

du jeu de gouret

 

 

1.00

 

  
N.B. — Les linguistes admettent Mathias Bernier, St-Michel, oo

quel ‘on peut employer le mot hoc- prudent Gaumond, Lan
key lorsqu’iL s'agit du “Jeu”, mais

|

Mime Nap. Fortiernon lorsqu'il sagit dun bâton, d'un

|

Rolland Mainville 1.00
gouret, Amédée Coulombe, rue Front. 1.00

LE TERRAIN Alex, Fournier, cult. 1.00

Patinoire (féminin) 8kating-ring [Paul Carignan, agrônome 1.00Bande Board, Band

|

Mme Hector Laberge 1.00
But Goal

|

M. Charles Lemieux 1.00
Filet Net

|

Lucien Nicole 1.00
Nap. Dionne 1.00

LES JOUEURS ET LES Maurice Collin 1.00

POSITIONS J.-A. Mignault 1.00
Equipe Team Wallestane Nicole 1.00
Gérant Manager

|

Laurent Dionne 1.00
Pilote Coach Emile Bernier, nickleur 1.00 !
Gardien de but Goaler

|

Marcel Létourneau 1.00 ;
Compteur Scorur

|

Amédée Robin 1.00|
Arbitre Referee

|

withrod Boulanger 1.00 :
Chronométreur Timo-keeper

|

Luc Fournier 1.00
Marqueur Score-Kceper

|

Amédée Fournier 1.00 |
Chandail ÉQUIPEMENT Camille Laberge 1.00 |

Sweater| Evariste Rousseau 1.00
cpaultre Shoulder-protector| Magloire Bernatchez 1.00
Plast re Elbow-protector

|

Jean-Baptiste Buteau 1.00s on Body-protector

|

cheHenri Dubé 1.00
Tortie Jack Emile Gaudreau, gardicn ars. 1.00
Genouilliére K _ RaymondAuclair 1.00
Courroie ne Arthur-G. Fournier, cult. 1.00
Rondelle, disque Puck Cap Saint-Ignace:
Baton gouret Hocker Mlles Adine et Rita Simonneau 2.00

» AUTRES TERMES +

1

Gaudias Guimont, march. 1.00
Exercice LouisJ. Fortin 1.00

Practice
S'exercer To practice
Partie Game

|

Charge avec le bâton Cross-check
Point Game| Crochet Poke-check
Période spplémentaire Over-time

|

Retour Rebound
Période (((n vingt) Period

|

Lalincer To shoot
Jeu brutal Rough play

|

Laneé (un) Shot, shzot
Franc jeu Fair play

|

Dégager le but To clear the goal
Hors-jeu ©Off-side

|

Aide (féminin) Assist
Passer To pass, to combine

|

Faire, compter un point To score
:uzS a - emfw p pj [Pointage, nombre
Passe (une) Pass, combination

|

points Score
jouer du bâton, évoluer Flâner To Loaf
avec la rondelle Stickhandling

|

Flâneur Loafer
Bousculer, heurter, Discuter une
arrêter To check

|

décision Toprotest
Coup d'épaule Body-check

|

Parlons bon français, toujours !  

 

 

 

  

cours des derniers huit jours. Ber-

lin est en feu! En effet, depuis trois

jours, des milliers de bombardiers

dirigés par des aviateurs anglais et

canadiens survolent l'Allemagne, je-

tant en divers endroits des bombes

de tous les calibres et particulière-

ment sur la capitale d’Allemagne,

Berlin.

Chaque jour, des formations con-

sidérables de bombardiers se sont

fermés en Grande-Bretagne pour se
diviger vers la France pour continuer

de jour et de nuit la grande offen-

sive aérienne commencée aux pre-

micrs jours de la semaine et qui sem-

blent réserver au peuple allemand la

plus terrible offensive aérienne ja-

 

Wilfrid Carré 1.00

Geo.-S. Marois 1.00
Emile Bernier, march, 1.00

Camille Bernier 1.00

Léonce Dubé 1,00
Tavrent Bernier 1.00

Ferdinand-R. Richard 1.00

Ante Laron 1.00

Sainte- Appoline:

Mmie Eva Mercier 1.00

Saint-Pierre:
M. le Curé J. Rancourt 2.0:

Théodore Lapointe 1.00

Louis Gamache 1,06

Philippe Simonneau 1.00

Léopold Cloutier 1,00

Saint-François:

Alphonse Garand 2.00

Oscar Garand 1.00

J.- Arthur Boulet 1.00

Edmend Gagnon 1.00

Joseph Guimont 1.00

Tos. Laflamme 1.00

léophas Blais 1.00

T-P., Létourneau, St-Paul

Philias Laverdières, Tac Frontière,

Arthur Lemelin, St-Fabien,

Goebbels, le ministre de la pro-

pagande boche, lisait hier soir, à la

radio, une proclamation disant ceci:

“Notre volonté de triompher, ne peut

être ébraniée.” Les raids alliés ne

sont pas moins de nature à jeté la

panique au sein de la population

allemande, dont une partie fuit de-

puis quelques jours, comme nous le

disons plus haut.

Un détail que nous remarquons

dans le texte des dernières nouvel-

les, nous informe que des voyageurs

arrivés à Stockholm, ont révélé que

les gardiens d’un zoo dans la ville

de Berlin, ont dû abattre au moyen

de mitrailleuses, la plupart des ani-

maux qui s’y trouvaient enfermés:

ours, éléphants, autres bêtes féro-

ces. On rapporte également que

tous les bâtiments du zoo ont été

détruits.

—dpren

IL Ÿ AURAIT ENCORE DE

RUDES BATAILLES A LIVRER

“Vous avez peut-être entendu cer-

taines gens, disait le major-général
l’'hon. L.-R. LaFlèche, faire des pré-

dictions, des prophéties sur la fin

de la présente guerre. Selon quel-

quesuns, celle-ci pourrait finir dès

demain. C’est là un des plus grands

dangers auxquels noûs avons À faire

face, Ceux qui se souviennent de la

premiere grande guerre savent que

la partie le plus dure en fut la der-

niére. Dans cette guerre-ci, les nou-

*velles sont bonnes depuis quelques

mois le Boche n’est pas encore vain-

cu, les armées allemandes n’ont pas

encore été réduites à déposer les ar-

mes et Hitler possède encore la ma-

jorité de l’Europe alors que les Ja-

pcnais détiennent encore de grandes

étundues de terrain qu’il faudra leur

arracher pouce par pouce.”

—o—  Laurent Noe), N.-D. du Rosaire,

Alphonse Bélanger, N.-D, du Rosaire

Léonee L'Heureux, Daaquam.

De belles’ souscriptions sont par-
venues au Comité cette semaine.

Nous les ferons connaître sous peu|

SA MAJESTE LE ROI A
D'ENCOURAGEANTES PAROLES

Le roi Georges VI a ouvert au-

jourd'hui la neuvième session du

(suite à la dernière page)

Des Enile Bernier,
rapports venant de Suède, veulent ç;- chaos Coulsmde. E!zéar Mé- !dreau, divers montants $19.71.

'leau, J.B. Buteau, Jr,

ouscrileurs

 

jthot, Napoléon Gagné, Eugène
Létourneau, Marcellin Couillard

050 — J. Ducharme, Paul A.

Proulx, Eugène Tremblay, E. Bel-
J.O. Gau-

dreau, Rcbert Collin, Wilfrid

Marois, Reméo Caron, Camille

Couillard, Amédée Ouellt, Amé-

déc Masson, Léo Langlois, Léon
Bernier, Ernest Bernier, Numa

Deschamps, Charles Coulombe,
Alyart Caron, Adjutor Gagné,

Patrick Langlois, Paul-Emile Ro-

bin, Georges Henri Paquet Domi-

nique Thibaudeau, Ls-Geo. Nor-

mand, Léandre Gaumond, Amé-

dée Burnivr, Jean-Paul Després,

Léandre Picard, Robert Boulet.

Samuel Blanchet, Lorenzo St-Hi-
latre, Joszph Boulet,  Clodimis

Bernier, Marius Normand, Mau-

rice Paquet, Marius Normand, Sr,
Joseph Beaud:in, Ls-Philippe Vé-

zina, Evariste Rousseau, Wilfrid

Coulombe, Maurice Fréchette, Jo-

seph F. Caron, Odilon Bernier,
Raoul Gagné, Emilien Blanchet,

0.25 — Maxime Bernier Pierre
Corriveau, Jos. Clovis Roy, Ma-

Georges Guimond, Dorval Fortin,

Amédée Poirier, Ls-Ph. Gamache,

Arthur Robin, Amédée Fortin,
Georges Gaudreaw, Raoul Gau-

mond, F:irtunat Nicole, Jean Bte
Coulomba, Henri Coulombe, Ernest

Jacques, Jean-Marie  Coulombe,

Roméo Corriveau, Benoit Hudon,
Jean-Paul Normand, Fernand

Coulombe, Marius Barnatchez,

Auguste Dupuis, Wilbrod Landry,

Ferdhand R:usseau, Arthur Ber-

natchez, Arthur Gamache, Ls-

Ge, Gamache, Armand Pelletier,
Aimé Boulet, Laurent Després,

Aldéric Morin, Ulric Langlois,

Philippe Caron, Fernand Roy.

Total $372.50

Fonds svéclal des

Employés A. Bélanger, Ltée 358.65
  le Blais, Paul A. Boulanger, Aimé

Coulombe, Jean Bie Paquet Mau-
rice Vézina, R-lland Siunoneau,

; Jean-Marie Bouchard.

| $2.00 — Jos, Blanchet, Philias

Emile

$731,15

Candide Corriveau marchand,

$25.00,

René Proulx divers montants,

Jdadurantaye, $7.90

Darid Rousseau, Thaddée Marois «t Ph. Gau-

  

lables effectifs aériens que l’o

:t au grand centre industriel

»…… Se trouvent la plupart des
‘apitale allemande. Au moins

américaines ont pilonné paur

'orissa. Sur le front ita ien, la 

wmbardiers. Les aviateurs anglais s'en )
ui n’avait pas subi de bombardement massif depuis deux mois

~~ La Guerre
La Royal Air Force a luncé contre l'Allemagne de formi-

 

n évalne à 700 et même à 1,000
sont pris à Berlin

de Ludwigshafen. Ils auraient
eté quelque 2,500 tonnes d’explosifs sur la banlieue de Berlin

établissments industriels de la
six escadriles canadiennes ont

articipé à cette double attaque et 7 des 32 bombardiers qui
ne sont pas rentrés étaient canadiens.

En Méditerranée, l'aviation alliée a continué à s’en pren-
Ire aux aérodromes allemands de Grèce et des formations

la quatrième journée conséeu-
tive l’aérodrome d’Eleusis près d’Athènes ainsi que celui de

boue et les inondations ne per-
mettent pas autre chose que des escarmouches de patrouilles et

“des duels d'artillerie. Des unités de la 8e armée ont réalisé
qu'ques gains près du village d ’Archi au nord-est d’Atessa.

Les derniers rapports indiquent que les Allemands ont 50

EN RUSSIE

‘important centre ferroviaire

ie l'Ukraine ,où l’objectif des
f anc sur les marais du Pripet

‘rontière de la Roumanie On a

Les Allemands admettent
‘ouest de Gomel en d.rection d

a ville même de Rechitsa.

‘vont du nord est re ativement

ont à la veille d'atteindre la
vancer au sud des marais du

ensation. “D’après les calculs

ccidentale. Je voudrais que ce

ue nous aurons libéré tout le
ue du joug nazi-fasciste.”

Il se trouve que cette dist
ond a la frontiére établie par 

Jhepovichi, à 15 milles au sud-
semaine Jitomir, l’une des villes les plus importantes du nord

le sud ouest et repousser les Allemands

\ivisions en Italie et dans le sud-est de l’Europe. Ils en utili-
seraient 10 sur le front italien contre les 5e et 8e arméesalliées.

les Russes annoncent qu'ils ont poussé jusqu'À cinq mil-
es de la ligne de chemin de fer Gomel-Rechitsa dans le sec-
eur des malais du Pripet, ils s'approchent plus au sud de

de Korosten après avoir pris
est, et ils ont occupé en fin de

Russes serait d’appuyer leur
pour se retourner ensuite vers

vers le Boug et la
déjà parlé d'une double offen-

:ve des Russes et des Anglo-Américains contr les Balkans.
que les Russes ont avancé à
e Richitsa, mais ils prétendent

u'ils ont été repoussés dans leur tentative de s'emparer de

Tous les efforts militaires de la Russie semblent actueile-
nent porter vers le sud, vers la Roumanie et les Balkans. Le

calme. Cela n veut cependant
as dire que les Russes se désintéressent de a Pologne dont ils

frontière s’ils continuent d’a-
Pripet. L’ambassadeur soviéti-

ue à Mexico, M. Constantin Oumansky, a fait en maige des
vécents succès militaires une déclaration qui a créé toute une

que l’on fait, dit-il, nous ne
ommes p'us qu’à 154 kilomètres (90 miles) de notre frontière

fût vrai, mais je dois vous in-
‘armer que nous devons encore regagner 450 450 kilomètres
ans la même direction pour atteindre notre frontière avec la
'‘ologne et que ce n’est qu’après avoir réa'isé cette avance

territoire de l'Ukraine soviéti-

ance de 450 kilomètres corres-
l'U.R.S.S. après qu’ele eut par-

1gé la Pologne avec l’Allemagne en 1939. La Russie ne renon-
rait donc pas À la large tranche de Pologne qu’elle s’était
.nexée avant l’invasion a lemande. la conférence de Mos-

cou n’aurait nullement réglé l’épineuse question polonaise.
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Les premiers moyens
de

{Par SAUVEUR FERLAND

L'histc we Nous npyrend que

homme de tous le- temp: à Der-

sisté a amelicrer ~~ Moyes

transport «t S71 est parvenu ai

cumbition Ce n'est quia!

 

réaliser son.

force de traveil et de p.rsévéran-

ca L'inve:‘iou ue S'automoti.|

ne peut pas étre Litinbace à un!

seu! homme car ele à emprun- |

té depuis son vriiu des decou-
    

vertes do plusieurs saVa 13 Cu

tous les pays.

Le boruf et lane ont elé les

premicrs anjzaut dout l'homme

sut tirer parts à la fsis pour son

travail et pou’ ses deplacoments,

Au temps des Pharaon- pour être

plus exact, sous la quatrième dy-

nastie de co- rois, on êlevait d:s

anes par lLroupeaux, les destinant

au portage, «t ce n't que plus

tard qu'on trouve ane de bat en

Palestine ot en Arabic, Le mulet,

vers celle épuque. était employé

chez les Isruélitrs €t en Porse par

les mussagers d la classe diri-

geante, Ii y avait bien duns les

plaines de nombreux troupeaux de

chevaux sa:vages, niäls n0- aleux

cor-ideraient ces bêtes un pelt

trop vives pour le domestiques.

C'est — Chine, 200 aus avant

J. C.gu rou- vient la selu à ar-

mautre rizide, e chose surpreran-
t, ce n'est que 700 ans après J.-C.

qu'on Invent. les étriers.

Porson:e no 0it d'où vient la

rou. e* qui l’a inv -ntée, mais cho-

se certaine, ls Esvptiens, il) y a  

‘aa

!
roudidle

ransport
——— 

, 6,630 ans, ne la connalssalent pas.

| Pou r le transport d'objets lourds,

Ces gens attolaient un grand nom.

bre d'esclaves à des traincaux, de-

vant le-quels on mouiliait le sol

pour le rendre plus doux et facili-

ter le glisSement,
On peut s'limaginar conublien lent

Levait être ce mode de transport,

mais il fallait bien s'en contenter

car ON Ne CONnaissait pas mieux.

C'est sur Un char sumérien d’il y

la 4000 ans que figure pour la pip-
‘mière fois la roue, Ou a consta-

té qua cette roue n'était pas une
Dleina mais am assem-

blage de trois morceaux de bois

très habilement disposés.

Le véhicule à cheval, qui a joué

un si grand rôle dans la locomo-
tion terrestre, était, au début, fort
rudimentalre. Durant plusieurs

siècles le cheval fut attalé par le
cou, c'est-à-dire par une bande de

cuir comparable à un collier de

chien, et à cause de cet arrange-
ment, Le pauv4a animal n’avait

qu’un bien faible rendement et

souvent, lorscue la charge étalt

lourde, il mourait asphyxié. Ce

n'est que 300 ans après J.-C. et

encore en Chine que Yon voit un
cheval attelé au moyen d'une bri-

cole de poitrail. La traction anl-

male avait enfin trouvé sa forme

pratique ct devait constituer Yu-

nique sy-tème de locomotion rou-

tière jusqu'à la nalssance de la
propulsion mécanique au 18e siè-

cle.

Manger de la glace
trop

“Jean et Pierre nt vi ci
che de glace et ont diseidé d'ail
fuse permission, Mas ils y v
bien pendant quelques minufc
ment souduit...
déplorer puree que à
culé que la gince Cla

Cetin travidio

L» since cède .
«ns leur in=ouciance, les petits ont cal-

à assez fori> pour les porter.”
répète chante année avec un dénouement

mince
matin sur l'étang une belle cou-
er patiner. La maman leur re-

nt quand même. — Cela va très
un craque-, puis, tout à coup,
Un deuil àJean se noie!

quelquefeis rieme plus dép Iorabie que cette histoire de Jean.
La Ligue de =écuriié de la province de
année ncore, qu'il rm fant pas s
ce, sans en avoir veritir
pas y patiner
pesant qu’euxvent marché =

la solidarité.
avant Que des hommes au moins deux fois plus

Quebec, rappelle, cette
‘’aventurer sur la première gla-

Les enfants ne doivent

ur tous les endroits pour être |?
certain qu'il n'y a pl. x de danger a craindre.

Choix et soin des
plantes de maison

(Notes de feriers expérimental 0

Cultiver l'amour du beuu peut se,

faire de bien des: façons.  Anjour-

d'hui, nous voulons faire quelques

suggestions à tour ceux et celles qui

s'intéressent aux plantes de maison.
Comme toutes les plantes ont besoin

de repos, vous vous devez d'arrêter

votre choix sur celles qui se sont

reposées pendant l'été afin d'avoir

de jolies fleurs zu cours des mois!

d'hiver.
Voici un moyen qui vous permet

tra de choisir parmi les plantes que

vous eultivez, celles qui sont les

plus susecpti bles de vous demander|

le moins de soin et de mieux sup.

porter les conditions de tempcra-

ture de l'humidité de la plupart de

vos maisons durant le: mois d'hiver.

Les plantes qui ont ie. feuilles é-

paisges à surface lisse souffrent tre

peu d'une température sèche, tan-

dis qu’au contruire, les plantez qui

ont des petites fruit -

portent mal les températures

vées ou le manque d'humidité

chent rapidement.
Nou: donnons jet, bi

quelques plantes qui valent réclle-

ment la peine d'être vardées pour

minces sup-

ête-

[AEE

noms de

—_rer

   

   

françaises importéea.

vent être bus à table

tenir une bonne suntà et ci

  

  

AsBCF

Le

ie d

y de t pque, mal de dos, rougeur

Echantillon

Chaque boîte permet de fuire 15

toutes les pharmaciks. sin

200 rue Vallée, 

peiioliver

  
Une eau minérale gazeuse, sIcfine, médicinale

A 3c la pinte, remplaçantafus les eaux minérales

— las LitHin

ar di, nh E

u foie, de l'estomac, des reins et des

ratis envoyé sur demande

contre 39 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,

vos demeures durant l’hi-

les Séronias, abutilons,

«alles, cyclumens, géraniums, hélio-

[ir p+ , primevères chinoises, ainsi

|,‘ur 1 3 bullus florifères, telles que

3 juecinthes, tulipes, narcisses, etc.

Cu isissez les fenctres exposées

u su+ de préférence à celle situées
-ù CÈtÉ ouest pour vos plantes d’in-

or ur, Les fenêtres faisant face à

! -t ront généralement les meilleu-

res pour les palmiers, les fougères

et les cenices qui recherchent l’om-
| bre.

Maux vaut ne pas mettre de

plantes dans une chambre trop froi-

èe où trop chaude. Une température

‘ofde G0 à 550 Farhr. Durant la nuit

ceonvicht très bien à la plupart des

po "tes de maison.

i =. 1a croissance des plantea sem-

it trop lente, cest peut-être dû au

raarque de nourriture. Enlevez le

sl de surface jusqu'aux racines et

remiplacez le par du sol riche auquel

vous rurez mélangé quelques poi-

evées de farine d'os.

Veillez à ce que le trou au fond

du pet ne soit pas bouché et quand
vous arrusez. voyez à ce que l’eau

purse à travers le fond du pot

CE, Ste-Marie

er, Cu sont:

 

   

 

Station Expérimentale Fédérale;

L'Assomption, Qué. |
rc _

 
TABLEJOUR A

|
i

 

fsson délicieuse, doi-

et bidn portants pour entre-

es @ffets dangereux des grosses

sage est particulièrement re-

ouleurs rhumatisinales, acide uri-

eau.

pintes d'eau, — En vente dans

on, envoyée, malle payée,

MONTREAL   
 

Régisseur associé | cpinions,

{trand, M. P. Terrebonne,

Id. nt de l'Ass‘clation

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 10 DECEMBRE 1943

    

$1.00

| Vraiment...
Espérons Qu'on ne fera pas,

dans la campagne Qui vient, de
politique aux dépens de l'instruc-
tion. Ce serait prostituer celle-
ci qui a manqué à nos gens dans
trop de domaines, L'unique fa-
ÇOn, pour lu Canadien françals
du s'affirmer dans le monde éco-
nomique, c'«st do se qualifier
Pour la légion de belles situa-
tlons offuntes à nos jeunes, Le
dépit hargn«eux ne nous avance.
ra nulle part. La récriminatioy
amére n'améliorera pas nos po-
sitions. Seule la cumpétence,
trouvée à la lumière de l'instruc-
tion, nous conduira vers la supé-
riorité ailleurs que dans les pro-
fessions

…

libérales, dans les
champs convoités du commerce
et de l'industrie.

x x x
Le président de la C.T.C.C, M.

Alfred Charpentiur, a fait litière,
ces jours darniers, avec beaucoup
d'à-propos, de la prétention de

l'Union Internationale du Text-
le qui a déclaré que les Syndi-
cats Catholiques Nationaux ne

conteuaient dans leurs rangs que
trés peu d'ouvriers québecois du
Textile. C'était le sens de l'af-

firmation de M. Rowley. A ce-

là, M, Charpentix a répondu,
avec preuves en main, que c’est
plutôt l'Internationale du textile
qui ne représente qu'un faible
pourcentage de u0S Ouvriers du

textile puisqu’ele n’a que deux
embryous de syndicats, l'un a

Montréal, l'autre à Valleyfield,
alors que la Fédération nationale
du textile, affiliée à la CT.C.C.
compte bel et bien huit syudi-
cats sodides, bien vivants, qui
jouissent dy la confiance et du

respect du patron comme de l'ou-
vrier, € qui est loin d’être le Cas
de l'Union internationale.

x x x

Du socialism avancé au com-
munisme. i ny a qu'un pas. La

C. C. F. veut arriver par le pre-

micr moyen pour  vraiseniblable-
ment imposer lu second. Nous

emplolerons la milice vu la poli-
ce, dit M. Winch, Tout est donc
préparé, prémédité; il y a un

plan défini ; ON en A cAUsé, ON le
prépare, M. Winch a trop parlé.

D a moutré le jeu de son parti.
Le chat est sorti du sac; nous Sa-

vous maintenant a quelle ensei-
gne logent Ces gens-là.

Si M. Wiuch est devenu Ia bête
noire de son parti — «t M. Cold-

well ne ni mnudonera famais ses

déclarations — il a rerdu

  

 
très fier service. D nous à mou-

tré la C. C. F. sous ss vrai. ha-

bits. A nous maint nant de fair.

face à la anus:qu. Avez-vous

de l'Amérique Britannique

union telle que révelition il y au-

rait.

tenus de défendre nos positions,
nos droits asquis, notre nationai-

té, comme l firent autrefois nes

pères. Un gouvernement socia

liste à Ottawa se débarra-soralt

non sculement des provinces,

mais prendrait sru lui-même le

soin de mexer à sa œulss, par la

violence si néves-alre, toute l’ad-

m'histration de la nati-n, Tout

ciel peut semblr très drôle à

Penser dons ui pays comme le

«nôtre habitué à prendre ses al-
183 et à exprimer ouvertement ses

mais ‘a déclaration de

M, Winch ne laisse plus de doute

sur le caractère révolutionnaire du
“ouveau parti. (M. Lion«]l Ber-

et présl-

des Hebdo-

 
 

niadaires ;

x x x

ans Li discussion, qui sechauf-

fi, de l'étatisation de l'électricité,

on semble irnorer le fait pourtant
capital que le coût de l'électriel-

té n'entre que pour deux pour cent

dans lez raisons qui amènent tels

mantufacturiers à s'établir en On-

tario plutôt qu'au Québre, et ce-

la Justement pare» que les frais du

courAnt, daus l« coût total de la
production d'une marchandise, re-

présentent préelsément ces 2 p. c.

Quand des A1ndustriels jettent

leur révolu çur l'Ontario et s’y éta-

bilssent, c’est parce qu’ils y sont

plus à la portée des matières pre-
miâre-, plus à proximité, aussi, dre

débouchés ct des maichés, deux
facteurs qui réduisent essentiel-

lement, On en convindra, les frais
d'exploitation d'une entreprise.

La chef d’industrie, pas plus que

la maîtresse de maison, ne croit

LES CULTIVATEURS ONT
BIEN TRAVAILLE

Le cultivateur canadien mérite

assurément d'être félicité sur Ia

quantité de lait qu’il a produite en

1943, n déclaré J. F. Singleton, Di-
recteur adjoint du Service des mar-

chés, et chef de la Section des Pro-

duits laitiers, au ministère fédéral
de l’Agriculture, au Congrès de l’in-
dustrie laitière à Toronto; l'auginen-

tation que nos cultivateurs ont ob-

tenue par comparaison à l’annie

précédente de 1942 est peut-être

sans égale dans tout anire pays,

sauf au Royaume-Uni.

Si les approvisionnements de
produits laitiers n’ont pas toujours

du Canada cette année, a dit enco-
re M. Singleton, ce n'est pas faut

de iait, mais à cause dvs grosses

exportations de fromage, de lait é-

vaporé ou de beurre que nous avons
faites au Ministére anglais des Vi-

vres pour remplir nos engagements,

ainsi que des envois de fromage et

de poudre de lait par la Croix-Rou-
ge canadienne aux prisonniers de

guerre et des expéditions de ces

mêmes produits à divers pays de

l'Empire Britannique et aux posses-
siuns des pays étrangers soutenaul

les gouvernements en exil; enfin il

y a aussi le ravitaillement des for-
ces armées de tout genre au Cana-

da, qui exige des quantités toujours

croissantes de produits laitiers.

 

L'entretien des machines

agricoles
 

La bonne fuçon de graisser ou

de huiler les machites agricoles pa-

raît être un sujet continuvl de dis-

cussion aussi bien parmi les eulti-

vateurs anglais que parmi ceux du

Canada, “The Farm Implement and

Machinery Londres,

Angieterre, dit co qui

jet: “On discutait l'autre jour sur

Loview™, de 
la question de savoir pourquoi cer-

tains cultivateurs négligent ene re

de fournir a leurs appareils mcea-

niques l'huile et la

nécessaires à leur fon

ment et Un ingénieur

fourni l’explication suivante: “t

qu'autrefois. on +0 servait de

coussinets ouverts, : de

graisse dans ces coussinets attirait

encore plus de poussières, si bien

que les coussinets finissaient par

travailler dans une pâte pulvéri an-

te et les cultivateurs s'apercevaient

graisse qui sont

fonctionne-

agricole à

quart

 

suit à ce su-! ; ; JE 2
uit à ce ‘tation qui a été vivement appré-

été suffisants en certaines parties i.

Comment Combattre

‘LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rhumatismales sont souvent
causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang de cette impureté. Si les reins ne
remplissent pas leur tâche, et que l'excès
d'acide urique reste, il en résulte de l'irri-
tation et des gouleurs atroces dans les
muscles et les’ articulations. _Soignes les
douleurs rhugatismales en gardant vos reins
en bon état. Pren régulièrement des
Pilules Dg’s pour ps Reins—le remède
favori depuis un demipsiéc 109F

   

  

  

  

Eu cos dernicrde scipaiues, plu- |
£eurs soirées ont té données à la;

salle paroissiale, pus les auspices

de M. l'abbé J, Rargpourt, curé. Une
pièce intitulée “Margot” fut re-

présentée par un groupe de jeu-

nes filles, élèves du couvent, Cet-

to pièce fut préparée sous la hau-

te idrection de la R. M. Marie-

Paule, supérieure, et digne des

plus grands éloges. Le public a
fait salle comble pour applaudir

au talent des jeunes artistes et fé-
liciter l’organisatrice pour les heu-

res agréables qui leur ont éti pro-

curées. Comme la salle re p:u-,
vait contenir tous ceux qui dési- |

raient y assister, il y cut répeti-

tion de cette même pièce, le di-,

manche sivant. Il y out aussi:

matinée pour les enfants. Lis re-

cetteu ont dépassé les espérances

«t furent au profit d¢ I'église et

du couvent.
Une soirée de bingo à aussi été

donnée au profit de l'église, L
public s'est montré généreux ct

enthousiasme.

A l'iccasion de la St--Cécile, un

rouped'artiste da Québec, sous 17

dire. tinn de M. Mauric- Beaunré, 
 bien vite que les coussinets s’usaien.

encore plus vite qu’en l’ab-eneu

complite d'fuile.
question est d'avis que les

teurs agricoles modernes ne de-

vraint pas se borner à exalter le

mérites de l'huile et de la gra:s-

muti aussi a faire comprendre aus

cultivateusr Putilité des Iuints d'hui-

sinets fermés,”
 

que le c-ût de lélect 
ù tuts.

les Canadi-ns de bonne foi, un’

pensé que la di-parition de lJ'Acce : vu: taticnnue

duité y coûte meilleur marché, on
Nord créerait en ce pays UNe dés- {de la petit: politique, celle qui ne |

rait un désastr, t nous serions électorale, ce qui

titue vraiment litem qui décide

.de l’écuilibre d’un budget,

E. quand on nous aux

“oreilles, avec un beau bruit d'or-

bu daus la voix et la textre

I
i

I

corne

au cor, que la grosse indus-

ue dc-erte notre chère

aller s'installer

parce que l'éleatrici-

;£e pour

s'embarrasse pas des faits, on fait
Pour nous du Québec, ce se- {tout simplement de la propagand--

est, Ces jour--

lei, d'une si helle actualité
|

Pour vos

Adressez-vous à :

L'IMPRIVERIE D
J.-N.-A. BEC

55, St-Jean-Baptigte,

Attention spéciple

INO. 

 
 

le ou disques de retenu, et des cous-

L'ingénieur er

réilac--

i

 

|
|
|

ricité cons-|

|

col-,

provin :

en terre |

 

IMPRESSIONS

    
x commandes par la malle.

1
sont venus donner Une represtn-

Jamais la salle ne

| fut plus remplie. Chacun est res-

| té sous le charme de cvs heures de

détente et les artistes furent cha

leur-sement acclamés. Cett- sai-

rés fut aussi au profit de l’église.

ciée du public.
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chaque semaine.
ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an

Can. Hors Dist… 1 an

tat--Unis, 1 an $2.00

Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la

-uite de l'adresse des abon-

nés est lu date d'expiration de

l'ubonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 41 signifie que

l'abontzement à êté payé jus-

qu’en Janvier 1941 ct qu'on est

e uréèsle. Si, un mois après

l'abonnement, la da-

nos «-

s1.00

$150  
Pony ot de

te eet pas changée,

bones nous rendraient servi-

Ce cn mous signalant cet oubli,

Privre de faire remise, par

bon de poste où d’express, ù

l'ordre de “Ja Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.
Prière de toujours donner

l'ancienne adresse quand on |
demande à changer l'adresso |

uu journal. |

De toutes sortes .. .

/ THCY,

|
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Comptables Agréés

Chartered Accountants

et

Syndic Licencit

—000—

JLANGER. B.A, CA,
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Avocat Pratique génépéle de médecine

et je chinfrgie vétérinaire

Ter: 48 [Rugpfft-Jean-Baptiste

“MONTMAGNY

25, rue de la Gare, Tél: No. 56
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FOURRURES

THIBAULT

 

 

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.
telier est à votre

pas plus que

1259
par personne pi

Pour carte ong
dépliant,
écrivez à

#OkD HOTELS CO.
Montreal

 

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean. Québec

TELAT
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 26 SEPT. 1943

  
  

MONTMAGNY

Lo Le Convois allant à l'Ouest

No 135, Local tous ALISEZETFAIIES LIRE
les jours «8.39 a.m

NOTRE JNURNAL Nd 59 Océan Limité, fous

 

  
  

  
   

  
  

LL fes jours . ‘. 11.44 p.m
à Né 1 Express pfaritime,

ftous les jo 11.46 a.m

No. 81, locaf tous les jours
i .
{ dimanc excepté . A

Allant à l’Est

, local tous les jours

manche excepté . 10.08 a.m.

o 2, Express maritime,

6.37 p.m

fre St/Thofias” |!
LA, 1,25 /  
 

 

 

  
LES MEILLEURS PROGRAMMES DE 7.30 AM. A MINUI
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tous les jours . 6.37 p.m.

Nu 136, Loca!, tous

les jours . 7.22 p.m,

No 60, Océan Limité, tous
les jours . 7,01 a.m.
 

 

Téléphone 73

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèques ou débentures  
 

Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsab'lité, Autos.

64, rue du Dépot — — Montmagny
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Appel aux cultivhteurs

L'honorable Adélatd Fodb
u

,
premier ministre, à adyessé'un dp-

pel personnel aux cultjvateurs et

aux ouvriers agricoles qui peuvent

laisser leurs fermes cet hiver sans

affceler la production agricole, leur

demandant d'aller dans la forêt pour

la saison travailler à la coupe du

bois de pulpe. Voici l'appel du pre-

micr ministre:

“J'endosse de tout coeur l'appel
pressunt adressé aux cultivateurs de

ma province de travailler à la coupe

du bois de pulpe et à d’autres in-

dustries essentielles cet hiver.

“A la demande de mon gouverne-

ment, les autorités fédérales ont

classé la coupe du bois de pulpe par-
mi les industries essentielles. Dé-

sormais, le cultivateur ou le fils de

cultivateur, occupé à la coupe du

bois de pulpe dans la forêt, ou à
d'autres travaux essentiels indiqués

par ie Service sélectif national, et

bénéficiant d’un ajournement de ser-

vice militaire, continuera de jouir

de ce privilège tout comme s'il était
resté sur la ferme. Il devra, natu-

rellement, retourner à la terre au

printemps.”

Les cultivateurs et les ouvriers

apricoles qui désirent travailler à
la coupe du bois de pulpe peuvent

s'adresser à n’importe quel bureau

du suivice sélectif national, à l’a-

gr:1ome provincial ou au comité lo-

cal de production agricole. Les com-

pajrnies de pulpe et de papier, avec

l'assentiment du service sélectif na-

tional, ont aussi placé des sollici-

teurs auprès des cultivateurs et des

ouvriers agricoles,

LES INSTITUTRICES
KUKALES

Nous recevons, Un peu en Ye-

tard, le numero de novembre de
“La Petite Fouude”, builetly meil-

suel caste par la Federation (Ca-

tholique des Institutrices rurales

de la province de Quebec. Celle

publication, ccuume ol le silt, est

destlnee a suuvegarder les uierets

professionnels des lnstiaurices

rurales.

L'edition de novembre contient

le compte-rendu du premier con-

grès provincial de la Federation

tenu a la Malbaic en 1937, et des

journées d'étude qui eurent lieu au

meme endroit au debut du mois

de juillet 1943. Vingt-quaure pa

gos illustrées, d'Uno belle tenue lit-

téraire, racontent les origines de

ia Fédération et démontrent qu’el-

le est restée fidèle au programme

de relèvement éconimetaoinlaupu

de relèvement économique t e0-

clal de la profession des Institu-

trices rurales qu'elle a’était tra

cé à ses débuts.

“Pour s’en convaincre, écrit la

présidente générale do la Fédéra-

tion, en présentant Ce numéro spé-

clal aux institutrices ct aux lec-

teurs du Bulletin de 'A, C. LR,

il n'est que de lire, en les rappro-

chant, les délibérations des assi-

ses de 1937 eL Celles de nos con-

grès subséquents jusqu'aux jour-

nées d'étde de 1943. Le pro-

gramme d’action inauguré en 1937

à La Malbale reste, en principes,

celui que la Fédération entend

poursuivre jusqu’au jour où la vis

matérielle de toutes les institutri-

ces rurales de la province du

Québec aura été mise à l'abri de

l'insécurité du lendemain”.

On s'abonne à “La Petite Feull-

10” moyennant $0.50 par année, en

s'adressant au Secrétariat de la

Fédération C. I. R., Inc. C. P. 38,

La Malbale, comté de Charlevoix.

Toutes 1s Institutrices et tous

ceux qui s'intéressent à la cause

de l’école primaire rurale de-

dralent se faire une obligat de

recevoir “La Petite Feuille’. ;

{

t
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Extrait des minutes de la muni-

cipalité de StySust de Bretenières.
en date d décombre 19433.

/ lée générale du

naires des séances & 7 h.

elle séance étaient présents MM.

es conseillers Léonce L'Heureux
Joseph Gosselin, Gaudias Lamon-

tagne, Joseph Poulin, Joseph Gl-

bart, Josaphat Guillemette, for-
mant quorum sous la présidence

de S, H. le maire M, Arthur Roy.
Considérant que par son nou-

vel horaire en date du 14 novem-

bre 1943, le Q.C.R. cblize le public-

yageur de 313 paroisses, soit de

Beyucevilly à Lac-Frontière, ayant
ation de 55,000 ames

difficultés inconcevables.

nsidérant que cette situation

‘peut durer:
1) à cause des heures de départ

et d’arriver aux gares du parcours

sus-mentionné;
2) à cause du retard dans la Li-

vraison des postes;
3) à cause de l'obligation pour

les voyageurs de partir ou d'arri-

ver à des heures impossibles, sur-

-Ont pour les plus éloignés;
4) à cause de l'impossivilit-

d'expédier des effets par express,

faute d’agents de station, non

obligés de servir le public à de tel-

‘cs heures;
Considérant que le Q. C. R. a

tous les priviléges d'opérer le ser-

vice dos voyageurs, le service fret
et celui des postes,
Considérant que la compagnie a

été largement subventionnée par

le gouvernement, lors de sa cons-
truction, avec obligation concrète
envers la population de la région.

Considérant que tous les trains

opérés actuellement par la sus-

dite CoCmpagnie, sont des trains

mixtes, ne répondant pas aux exi-

gences du moment,

Considérant que la population

a droit de s'attendre à avoir au

moins Un train par jour dans les

deux sens qui réponde à ges be-

soins les plus urgents, c’est-à-dire

un train “express”.
Considérant qu’une reVue des

griefs ressentis par cette popula-

tion de 55,000 âmes, a dûment été
exposé par des représentants de
chaque paroisse, à MM. Hibbard et
Hawkins, officiers de la Compa-
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Extrait des mirutes de la Municipalité
de St-Juste de Bretenieres

 

gnie, lors d'une assemblée tente
Saint-Georges, le 17 novemb.
1943; sous la présidence de S. !
\e maire C. Thibaudeau.
Considérant que les dits repr:

sentants de la Compagnie du €
C. R. ont froidement accueilli Je

Gites représentations, et Ont re
fusé toutes suggestions d'améll

ration et de bonne entente;
Considérant qu'il est impossib

d'obtenir justice, si Ce n’est q
def aire entendre nos plaintes d:

vant la Commission du Transpor:

Pour toutes ces considérations

M. Joseph Gosselin propose, seCOn
dé par M. Léonce L'Heureux, qu

cette Municipalité demande à n

députés tant fédéral que provi

nécessaires, à la Commissizn d
Transports du Canada, aux fin

d'obtenir une audition devant I

dite Commission du Transport
nour exposer la situation lament=-

ble, faite à tous les citoyens des-

servis par le Québec Central, d

Beauceville à Lac-Frontière.
Que cotte municipalité dumand

le même service de trains, de l'a::

dernier, en ce qui concerne le trai

partant le matin du Lac-Frontié
re ef laissant Québec le soir, avae

la différence que le train soit “ex-

press” sur tout le parcours, le tout

tel que proposé par M. Josaphat
Poulin, industriel de Saint-Geor-

ges, lors de l'assemtlée plus hau’
citée, ot adopté 4 l'uanimité,
Que cette municipalité est d'o-

pinion que la plupart des chars à

passagers sont ni convenables ni

suffisants pour le nombre de per-

sonnes voyageant durant la pérlo-

de du ler décembre au ler mai.

Que cette municipalité deman-
de que Ces remarques soient prises

en considération.

Il est résolu de faire parvenif

1a présente résoltion à MM.les dé-

putés J.-L.-K, Laflamme et Fer-

nand Choquette et de les prier

d'obtenir del "hon. J.-E. Michaud.
ministre des Chemins de Fer, qu

les dites plaintes soient soumise.

à la Commission des Chemins de

Fer ou de Transport, siégeant à

Québec, et que justice nous ss

rendue.

Adopté unanimement.

Vraie crple certifiée, arparaissan:

au livre des délibérations.

Signé: H.-L. GARAND, secrétaire-trésorier.
 

SAINT-PAMPHILE

Cours
Du 10 au 20 novembre, des cours

do tissage et fillage ont été don-
nés aux dames et demoiselles par

Mile Madelcine Dionne, institutri-

« officielle.

Euchre

A

Pourfêter l’anniversaire de l'ou-

verture de notre salle parsissiale,

un grand euchre onganisé par les
institutrices eut lizu le 28 dernier.

La soirée fut un succès sous tous
les rapports, grâce à l'initiative de:

crganisatrices.

Baptêmes
Le 9 novenrbrs fut baptisé Jo

sarh-Rctent, enfant de M. et Mme

Conrad Bois. Parrain et marral-
ne, M. ct Mme Zépihr Bois,

crands-parents de l'enfant.

Le même jour fut baptisé Jean,
uy. Clément, enfant de M et Mme

Adelard Vaillancourt. Parrain et

marraine, M. et Mme Saluste Du-

“18, Oncle ot tante de l’enfant.

Le 14 novembre, Marle-pierret.-

te, enfant de M. et Mme Alclde

agnon. Parrain et marraine, M

et Mme Joseph Gagnon, grands-

narents ds l'enfant.

Le 15 novembre, Marie-Pierrette,

enfant de M. et Mme Pierre Pel-

lerin, Parrain et marraine M. et

Mme Polydore Charland, grancs-

parents de l'enfant.
Le 21 novembre, éronica, enfan.

de M, et Mme George Ryan. Par-

rain et marraine, M. et Mme Re-
né Michad.
Le 24 novembre, Joseph, Fablen.

Gaëtan, enfant de M. et Mme Gé-

rard Pelletier. Parrain et marrai-

ne, M. et Mme Fabien Caron, de

St-Cyrille, @rands-parents de l'en-

fant.
Le 30 novembre, Véronique, en-

fant de M. et Mme A‘f- -

guay. Parrain, M. Olivier Caston-
mney, frèse de l'enfant, marraine

Mile Gabrielle Miville, Portait
l'enfant, Mme François Leclerc,
tante.
Le 30 novembre, Josenh-Léo, en-

fant de M. et Mme Gérard Jal-
bent. Parrain et marraine, M. et
Mme ;Qéra côlerc, oncle et tan-

Æ
   
  

   

 

novembre eurentleu les

illes de Mme Pamphile Bé-

er (Léa Jean) décédéo le 24,

à f'âge de 23 ans.
e 6 décembre, fimérailles de M

Grégoire Chouinard, fils de M.
Fmile Chouinard et de fou dame

Maria Legrss, décédé le 3 décem- a
il ;

 

SAINT-ROCH des Aulnaies

Mariage
Le 27 octobre, eut lieu en notr

paroisse le mariage de Mlle Albin

Marier, file de M. et Mme Ed

mond Marier, à M. Charles Lé

tourneau, fils de M. Jos.-Eugzé..

Létourneau,

Nos voeux de bonheur.

Va ot vient
M. Maurice Chrétion, de St

Louise, était de passage chez I.

Joseph Létourneau, ces juors de

niers,
Mlle Marle-Ange Létourneau, “

m.g., ost retournée à Cloridorn

aprés avolr passé un séjour ch

ses parents, M. ot Mme Joseph Lé

tourneau,
Mille Mariz-Jeanne Lizotte, d

Québec, est de passage chez $2

frère, M. Gérard Liotte.
M. Charles Caron, de St-Auber‘

était de passage en notre parois

se Ces jours derniers,
M.l’abbé Amédée Giasson, pro

fesseur à l’Ecole Supérieure d’A

griculture de Ste-Anne, était ré
cemment chez ses oncle et tante, M

ot Mme Joseph Létourneau.
Mlle Simone Létourneau, d

Québec, est actuelloment en con

valescence chez ses parents M. «

Mime Joseph Létourneau.

CAP SAINT-IGNACE

Mlle Valeda Guimond, de Qué
bec, était le 5 en visite chez se

parents, M. ct Mme Ferdinan

Guimond.

M. ot Mme Roméo Thibault

d'Arvida, sont venus passer quel
ques jours chezz leurs parents, M
et Mme Amedée Thibeault.
Décès

décédée, le 2 décemore, à l'âge di
74 ans, Mlle Hélène Bernier.

Le 3 décembre est décédée à l’â-
ge de 83 ans, Mme Octavie Forti:

Lui survivent, ses fils, MM. Si.
méon, Lauréat et Henri Normand
une fille, Mme Joseph Perron (Iso-

la), de St-Joseph de Beauce.

Nos sympathies & la famille

éprouvée.

 

Aux familles si cruellement
éprouvé:s, nous offrons nos plus bre, à l'âge de 20 ans. sincères sympathies,

  

Au couvent de notre paroisse est

épouse de feu M. Elzéar Normand.

FABRICATION EANADIENNES"

ON

Timbre
Souscriptions reçues les 22,

24 novembre 1943:

 

$3.00 — M. le chanoinA. hes
sard;

dré Rousseau ;
©1000 — Dr Philipme Richard,

~B. Charbonneau, Mfg. de Ba-

lais, Mfg. de Cercueil;

$5.00 — J. O. C., Ernest «t Rol-
land Méthot, Cap St-Ignace, Hen-

ri Boulet;
$2.00 — Dr Rouleau, Paul Mur-

cier, Fidèle Gagné, Aurélien Ber-

natchez, Alexandre Béchard;
$1.00 — Jos. M-ntminy, Milles

M.-A. ézina, M, Xavier Frs. Roy,
Aurélien Leclerc, Henri Michon,
Cap St-Ignoce, Elzéar Boulang.r,

eorges Boulanger, Arthur Blais,
Marius Lachance, Elie Jacques,
‘-mand Côté, Réné S’mson, ktiou!

Lacombe, Ernest Bernatchez, v.-

E. Lemieux, Louis O. Laberge,
Edouard Bernier, Alphonsz Côté,

J.-E. Lespérance, Armand Mé‘hot
Milles Adelard Caron, Mlles E-A.

Michon. Georges Collin,
Proulx, Mlle Angeline Bécaard

Roger Desfossés, J.-J. Plulln

PEUTTous

de Nov
23et

a
.

$25.00 — M. Philippe Béchrra.

A Bélanger Limitée, Claude et An-

Ernest

,

   

   

Ey WDECon
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Incoslas Nicole, orgie Mn
“pit mie Collin. Dk Jcan-Ma.

rie Bernajefiez, Rodainhe ue

Varennes, {Michel Collin, Hospoc
1. M ntmaruv. Médéric

rl audreau. Mma Jo:-mh Torri

van Edgar Boulot, Willie B-au

mont, Yvan Fontaine, EBurèr
Toévesu, abbé Henri Glenèce, Eu-

trea Méthot, Alh-rt Collin. AIx-

andre Fonrn'er, Alhondar Lasre -

(Hora. 2)“na Milles Bélanger

Philime Roy. Louis Pelletisr ;
834 .— Dr L'mer Lemieux;

notrire Geo. Hébert,
Lochesall., Gro-ges Minvills, /r

TTF Rw Adrien Collin, acodé Fi

zée simard:
$1.00 — Edmond Bernatchez, A

$1.00 --

Emile Dubé, Bmilien Robin, Fugé-
na Côté. Emile Blais, Numa Beau-

mond. Eurème Bernatchez, Char-

les Joncas, Samuel Blanchet, Del- Ant:nio Paré, Honoré Ber-iler, Cy-|-his Minville, Raoul Bélanver.
“iii Blouin, Albert Carian, Noël|Phiime Giasson, Arthur Dubé

Lomleux, Napoléon Létou“n-au,|Adelard Dubé, Josenh Lemieux
| Maurica Gagné, Mlles Gagné, For-

tunat Nicole, Jogeph Baresse. Ami-

cale du Couvent, Yrénéz Poirier.

Jules Michon, Evariste Gaudreau.

| abbé Gérard Gariépy, Ubald Tal-

 

Tosepk PérAdis, abbé Ferna id de

Gan-

dreru,. M. Lacaille, Mont-éal, 35. 1.-

£200 — Dr Jean-Luc La“.2¢

abbé Geo

dvé Béchard. Georges Mai- vil!-

Edmond Bernatch=».
Arcadius Caron, J-semh Marinean

Touts Coul~mbe. Jos.-Fmile Dubé

BUREAU DELAGRAVE

M. l'abbé Jean Hu:t M. et Mm

 Stant-s Huct, M. et Mme Emi

Rochefort de l’'Ange Gardian M. e:

Mme Gérard Pcirier M. et Mme A

lexand-e Bacc5 é“aimt diman-h

ies hot~s de M, J. Ernes* Samson

M. 'avbé Antonis Gu~y et M~
M. Pci:ier, de St Jom de Brévaau

M:l> M‘ uer” >? Naddiau, de St

Char!”s était "1 s-miîne dern

 

êre en visit> chez Mme Jos. Sam
-cn,

°t Louis RR. held, Lucien

Drouin, Donat Minville, Lul:

Gcorres Fourier, Arthur Blais

Grgroes Merel-r, Auruste Dasprés

Tean Gaudreau college des Frére:

du Sacré-Coeur, Thaddé. Marois.
Milles Tétu (J -R.)

ST-PAUL

Than6 Proulx, Aimé Boulet, Mme

Dr François Gervais;

$1.00 — Josaphat Cculomb., ab-

- |" é L-uis Richard, a%t3 R. Luc Ar-
senault.

CAP ST-IGNACE

Alrhonse Bélanger, Dr J.-EsA.
~loutier; :

$1.00. — M. I'"*“3 Dapiafe Ma.
ve da, enré J.T Magis

Bernier, Edouard Deladufantay.
Tetique Brnfr, D» P-ExGllert

Chs-Octave Richard, Paglel Bou-

Top, Edanr MAthnt

SAINTFRANGDS
81,00 — M J'ahHA E.-H. Paquet

ruré, M, Adétaud RInid, !
BERTHI

$1.00. —Ernest fi-ffmnn, Phi-
© & Mavi. Ocony Boucher,

N-D DI PATATRE
$1.00— Joseph Auké, Josioh Co-

ron.
SATNT-PTERRE

: 8920 — M. l'abbé Jules Ran-

conrt, curé:
$100. — Amédés Rlhis. Eurèn-

Pal-tis-. Mme E. Lis!-};, Mnins À.

$2.00. — Maurice Cleutir, mp,

TON PAIN EST
MERVEILLEUX

MA LEVURE EST
MERVEILLEUSE!

 
Oos-A

 
nt P. Létruvreru, Moise Cloutier.
Adi. Lecomte, Jos-N. Breton, Jos

Delagrave,

LAC FRONTTERFE

£100 — M "thé F. Réruhé

ruré, Bruest Blris. Josenh Girard

Ernest Brssé HarvWW Gates,
SAINT-FARTEN

$100. -—- Mil» Evilyne Bo ‘3, +

m. g. DAAOUAM

$1.00. — M. Rosario Vachon,

 
Anne de la Pocatiére.

Mlle Yvonne Breton aprés avolr

passé quelques semaines à Québec
et à St Romuald est revenue par-

mi nous,
Nous souhaitons la bienvenue

M. et Mme Omer Samson de

Montmagny qui sont venug rési.

der parmi nous.
M + Mm- Dinmat Blanchet, de

Québor. étatent dimanche «1 pro-

menade chez M. Georges Blanchrt

M, «1 Mine Georges Blanchet sont

allés samedi en promenade à Ste
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de travaille

au printemps.” 
travailler en forêt

de pulpe et à d'autres
tries essentielles cet hiver.

 

 

 

   AUX

CULT
L'industrie de la pulpe et du papier, classée_

par le gouvernement fédéral au nombre

des industries essentielles, a absolument

besoin de bûcherons cet hiver. Tousles
cultivateurs qui peuvent s'absenter ;

leurs fermes sopfp iés de s'engager pour

t hiver. Ils se rendront
  

iles à Teuf

/

 

s en guerre, totoytef
s'assyrant un rofenpdiionnel.- ’

DAN
ré

Votre agrono,

Votre comité
agricole; ou

2

 

UNE DÉCLARATION DE M. GODBOUT
(Extrait d’une décla tation faite récemment par le très honorable

Adélard Godbout, premier ministre de la province de Québec.)

"J’endosse de tout coeur
l'appel pressant adressé aux
cultivateurs de ma province.”

r àlacoupe du

"A la demande de mon gouvernement, les auto-

rités fédérales ont classé la coupe du bois de

pulpe parmiles industries essentielles. Désormais,

le cultivateur ou le fils de cultivateur, occupé à

la coupe du bois de pulpe dans la forêt, ou à

d'autres travaux essentiels indiqués par le Service

sélectif national, et bénéficiant d'un ajournement

de service militaire, continuera de jouir de ce

privilège tout commes'il était resté sur la ferme

Il devra, naturellement, retourner à la terre

 

dus-
S

POUR TRAY

S LES BOjs
Votre bureau d

€ plus Près;

me Provincial; où
local de Production
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u Service Sélectt

   

  

  Approuvé par

A. MacNAMARA,
Directeur du Service

Sélectif Natienal.
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L’acte de fiducie relatif à l’émis-

sion d'obligations susdite. tel que

ont pris l’offensive dans tous

théâtres de guerre, et l'année pro-

chaine nous pourrons avec l’aide de

PUR re SER

vase
. « -

o—

A VENDRE Maisons a vendre , AVIS PUBLIC EN QUELQUES LIGNES

Te. 78 | 3 manteaux pourfillette: 2 maisons

à

don = (suite de la page 1)
M} deux 14 ans et un ans — maisons

à

vgûdre avec grand

| Chaufferette d'auto — Dgmi-| terrain: la prosiiére eat Fancienne A. BELANGER, LIMITEE |pariement depuis vetection do la =
GEORGES HEBERT | lit en fer émaÿllé — Argoire résidence de Ye René PEN suNo Montmagny, P. Q. Chambre des ‘Communes actuelle, ;

vitrée — Porsfères en enille

|

10, et la de emee ‘de Mmél- en 1935. Il a donné lecture du dis- },

BA.LLL \t cries pour fenêjtes. Richard Ngrmapd, toutp cours du trône, déclarant avec con- ;

NOTAIRE | toed r pour . tuées rue ace. | Deion SoA200. fiance: “La quatrième année de lu )

| , D PA our dus d' ace.”|ns. shdr 7 u ler Février guerre, les forces des Nations unies J

| M : . os ;
t A A E,

!

30, rue St-Thbm 
NOTES LOCALES
Pour vos placements

de décembre
20 x 500.

3; Cy

de Montréal

1 x» 500. Ville ooFumo 4

2 x 500. Com. Scfl, M

PA

       

 

    

  

ontyaugny 4e,

1 x 100. Synfics sip

Montmagay 54

4 x 500. Grofnfield Parki3!2, #0

4 x 500. C + Seoldre de Rifiire

du Loup ! 200

1 x 500. Hotel-Dieu Gaspé

20 x 500. Ville esGoer96

(afec tirage) 3 et 3°:

3x 500. j t-Joseph à Alma à 95

3 et FT

Aussi fifférentes coupures de

$100. communautés religieuses. Ho-

pyndics Municipalités, Com.

GEO. E. FOURNIER,

 

   

 

   
  

  

courtier,

Rue de la Gare,

Montmagny
TN

—_@

M, Ro2-r Ber ie. rv'da, état

darnièrement (noe - chez sont

onci, M. Odi;sn Borier.

Ml Goudy ai cat Te-

venue dn ace d'une quin-

zara Al invités de pa-

sents +

BAPTEME

M. et Mme Georges Darde (née

Aidéa Caron: annoncent la naïs-

sance d'un fils baptisé le 3 dé-

ce-mbre, sous ls noms da Jossph-

Eugeén..-Gaston.

Parrain et marraine, M. et Mme

Eugène Pelletier, oncle et tante de

l'enfant.
—

Adri:n Carin, d…. St-Clén-

Matane, et J.-Raymond

Grandmaison, de StcAnne de la

Pocatiére, étaient. 1a semaine der-

nière, d« passage au bureau Bé-

langer.

MM.
phas de

 

    
  
  
  
   

  

 

SALLEORCHESTRA

JEUDI

Semaine 12

MARDI —

YyENDREDE

Orthophonique

Admissions 15 etsf

—_fe

HANEDI :

DANSES_CARREES
LS

i

{ avec,AGai:
.

gerons

  

—
_

Les Ecolèf Catholiques

 

 

     

 

 
{ Salnte-Vierge, fête onale de la

Congrégation dus fants de Ma-

pes a revêtu ce année encore

jun grand cachet de piété. Le R.

P. Bergeron, de l’Ordre des Do-

“minicains, a prêché aux jeunes

 

  

 

filles le triduum préparatoire a

cette belle fête.
La grand'messe solennelle fut

‘chantée à 10 h. par M. l'abbé E.

;* Simard, directeur de la Congréga-
iytion. I était assisté à l’autel par

fan les abbés L. Bélanger, pro-

frssur au Collège Ste-Anne, et

‘E, Gariépy, vicaires, qui remplis-

| 22 rut les fonctions de diacre et
; sous-diacre,

Dans l'après-midi, a 33 heures,

[ii y eut réception de 24 nouvelles

[Enfants de Marie, 11 agrégés,

sermon de persévérance par le R.

{ P. Bargeron et Salut du très Saint-

: Sacremont.

; Pour couronncr une journée

commencée par de ncmbreuses

communsions il y eut, à 7 h, vê-

vros solennelles, suivies de la pro-

ta gsisolanmr a ‘.ainrU

feession marlale avec la récitation

des Litanics de la Ste-Vierge pour
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de marine, de Québec, a passé

cuclques jours dans saf amille.
—0—

M. Jean Lessard, de Québec,
était de passage en notre ville, au
cours de la semaine.

—0--

REMERCIEMENTS

MM, Langlois et Després, pro-

priétaires du nouveau rond de

courses, désirent remercier toutes

les personnes qui ont contribué au
succèes de la soirée de cartes du

10 novembre dernier, soit par leur

assistance, l'envoi de prix ou par

les généreuses souscriptions don-
nées à cutte occasion.

—C—

M. Auréle Dubé, de Lauzon,

était, en fin de semaine, en visite

chez sa mère, Mme Amédée Dubé,
——

Au Skibourg

Dimanched «rnier eut lieu, au

chalet, l'ouverture officielle de

notre club de ski, M. Jules Pare

présidait conjointement avec les

directeurs du comité de récep-

tion, M. Rodolphe Fournier et Mlle
Charlotte Gagné, i

(obtenir la palx
Co

!
| Avis aux Eleveurs

| de Renards
Je peux disppser encore de

quelques bon sujels-platinés
pour reproduétion. Aussi quel-

ques peaux Æe renards argen-
tés myat parures J
cou. \

S'adrefser chbzt /

VIDE DUMAS //
# Tel, 241-8.1-1

S{-Françoisy Montmagny
26-313

—_.

SEPULTURE

Nos sincères condoléances à M.

jet Mme Henri Gadreau (Juliette

Boulanger) qui ont perdu leurfils,

Marc, décédé le 2 du courant, à

l'âge de 3 mois et 27 jours.

 
—

lAUX DAMES FT
NEMOISELLES /

| Pour ouvrages à I"Hemspiéh”,

Prant d'Ourlets à bprd picots, bou-

“uns couverté, rendex-vous ¢hez:

Mile ERNBSTINÉ COTE,
Rue St-Thomas, ©

Montmagny .

53ND

M. Ern-st Boulet, de Cléricy, est

aux funérailles de

Wilfrid Boulet.
—0—

M. et Mme Raoul Bernier, de

Vindscr, Ont,

jours en noire Ville; les hôtes de

LL ur soeur, Mme Rosaire Caron.

”as ister

père, M.

vont

son

  

 

    

  

Jinforme le

ie sollicit

* vnnes

corset

le,

RIE-BLANCHE FORTIER,

Tél.: 89
Montmagny.

>

 

Cinéma de Montmazny
(Hotel de Ville)

 

 

SEMAINI PROCHAINI

Dimanche -- Mardi
2.80 p.m. 50% pam.

8.70 p.m. J

TO MORROCO  

Samedi
AL SERGEANT

Henry Fonda

Maureen OHara

Thomas Mitchell.

ADMISSION:.... 36e

 
   

| 7-3NO

| MATERNITE PRIVEE
Chambres privéeq et i-privées.

Confort — dfscrétege des

bébés, Médecin au choix.

erchambres dojfent être réser-
| ées à\l'avante, ©
Ï CLINIQUE  ST-TITOMAS,

6-28, re St-Thomas,

CS Montmagny.

1-ffe |

EXAMEN DELA VUE
ATTENTION

Vos yeux sont-ils fatiruéa? Avez-

voue de la difficulté à lire ou éeri-

 

  

 

   

  

traavail vous cause-t- iL. der

  

  
ya

 

A

ont passé quelques

dames ut demoisel-

les que je syfs la représentante de

la maison “SPENCER CORSET", et

l'encouragement des per-

sireuses de se proeurer un

it sur mesure et à leur tail-

> jours.
l'expérience des événements de la

Notre dévoué président nous ré-

i suma le programme pourla salson

,qui s'amène. Il yous fitp art de
son désir que lu club de ski de-

vienne vn groupement homzgène.

{Pour ce faire, il faudra que tous

les membres soient do véritables

catlaborateurs.

L'entheusiasme règne dans no-

tre association. Déjà ceut ugin-

ze membres se Sont inscrits.

firent hennueur au souper préparé

par Quelques j«unes filles dé-

vouées. Nous los en

car elles le ifrent délicieux.

Tout le monde était débordant

d'entrain «t de gaîté: la soirée ne

fut qu'un joy-ux éclat de rire.

La prochaine bordée de neige

nous permettra sans doute de

chousser nos skis et nous rappe-

Inns aux adeptes de ce sport qui

ne s€ sont pas inscrits de le faire

sans tarder var le nombre ais

membres les limité.
Nous prions les membres et la

publie de noter

 
à l'yndroit habituel.
présence. ce mois-ci est de $23.

Lor.tte MARCOTTE,

LE SAVONS-NOUS
VRAIMENT?

S'il nous était dunat de jeter

un Coup d'uvil sur les pay. d'Eu-

rope ou sévit la lomine,

enfants digue. souffriront du
  

ALL:

 

vêtements pratigu.s ot inuombra-

bls que ln peut encose se Preeu-

rer. Naturellement, li faut parfois

renoncer à quelques

acheter une robe bleu-marine

quand on révait d'Une robe bleu-

Clel, Servir une pou:c bouille quand

on se léchait déjà les pouces de

convoitise à l'idé« d'un beau pou-

let roti.
Mais, qui pourralt en consclen-

ce déclarer qu’il a réellement scuf-

fert du rationnement, des restric-

tions sur les vêtements, de la ra-

reté de cartaines choses ?

Aux Indes, des êtres faméliques

bondent les rues et n’ont même
plus la force de sv reculer à l’ap-

proche des passants. En Grèce,
le rachitisme s'empare de l’enfan-
ce quand ce n’est pas la mort qui

atteint les petits mal nourris, af-
famés, dégunillés, exposés à tou-

trs les contagions.
En France, so passer du néces-

Natur.llement, la France a

 

M. ChsHenri Couillard, officier

Ils

remercions

gue notre pro-

chaine Course au Trésor aura lien

le 15 décembre prochain à 8 h, 15

Le prix du

publiciste.

où hs

froid, nous upprel.rigns

=

peult-

être davantaze l’aisane: daus la-

quelle nous vivon.

vivres à notre. disposition eb is

fantaisies,

-aire est un événement de tous les

signé le 18 septembre 1936 par la
Cie A. Bélanger Limitée, de Mont-

magny. P. Q., en faveur du Trust
Général du Canada, devant le no-

taire Jos. A. Tremblay, sous le nu-

méro 245 des minutes de ce der-

nier, stipule que la dite corporation

devra racheter, le premier février

de chaque année. à compter du ler

février 1941, pour dix-sept mille

cinq cents dollars ($17,500.00) de

ses obligations alors en cours.

Conformément à ce qui précède,

le choix des obligations dont le ra-
chat devra être effectué en date du

ler février 1944 a été fait par voie

de tirage, avec les résultats suivants:

20 obligations de $100.00 — Nos.
26, 69, R84, 153, 155,

169, 181, 260, 204, 318
343, 358. 434, 448, 460,
494, 637, 646, 699, 733.

15 obligations def $500.00 — Nos.

1009, 4014, 1018, 1057,
1132, 1204, 1227, 1248,

1362, 1441. 1449, 1468

1644, 1672, 1701.

S obligations de $1,000.00
2015, 2036, 3,

2134, 6, 2351.

Les flétenteurs des obligations ci-

dessus; désignées sont tenus de pré-

senterÎleurs titres, Je premier fé-

 

Nos.
2124,i£

2992

vrier 1944, à toute guecursale de la

Hanqué Canadienne Nationale dan-

ia Proyimce de Québec, pour en re-

cevoirJe palertent au prix de leur

valeur mominale. Les coupons d'in-

térêt numéros’17 jusqu'à 60 inclusi-

vement ‘devrônt demeurer attaché=

a ces obligations.

De plus, la Corporation DONNE

AVIS que les fonds requis ponr as-

surer le paiement des obligati

précitées et qui n'auront pas

présentées pour rachat en date/du

ler février 1944, séront déposés le

même jour chez le fiduciairg sous-

signé pour le compte des détenteurs

des dites obligations et qy/à compter

de In date de tel dépôt, ces mêmes :

obligations cesseront de porter in-

térêt.

  

 

  

 

Par ordre:—

TRUST GENERAL DU CANADA

Fiduciaire,

QUEBEC, ce 30 novembre 1943.

LA SANTE DES
VOLAILLES

  
Dans l'industrie avicole, les frais

de production, la santé des volnilles

et les bons soms sont des choses

l'on a dit au sujet de la bonne di-

rection du commerce des volailles.

on peut épargner plus d'argent par

l'emploi de meilleurs procédés et

jrar une meilleure organisation sur

1, ferme même qu’en dehors de la

ferme. Les frais principaux d'une

kasse-cour sont la nourriture, la

main-d’ocuvre, le remplacement des

suiets (mortalité) le matériel ou

l'équipement, les taxes, l'intérêt et

la dépréciation. De tous ces frais.

scux que l’on peut régler le plus

clément sont ceux de la nourritu-

re et du remplacement des sujets.

Le coût de la nourriture peut varier

d'au moins 20 pour cent suivant les

procédés employés. Le coût des su-

de remplacements est en rap-

port direct de ln mortalité. La bon-

ne santé des volailles est un facteur

de la plus haute importance dans

l'industrie avicole.

jets

 

La Coopérative Fédérée

de Québec

fournit les commentaires suivants

sur les marchés

VOLALLES VIVANTES:

Poules

Lus arrivages sont limités. La

demande est active et les prix sont

stables,

Poulets à rôtir

Les arrivages sont modérés. La

demande s'est améliorée et nous

avons à signaler une hausse assez

marquée des prix.

Poulets a griller

Les arrivages sont peu abondants.

La demande est bonne et les prix

sont fermes.

   

  
  

    
  

  

ons

éfe

avi vont de pair. Malgré tout ce que|

Dieu opposer à l'ennemi une attaque

encore plus puissante.”
Le roi, en uniforme d'amiral de la

flotte, était accompagné de la reine

Elizabeth. On a appris que le dis-

cours de prorogation de l’ancienne

session avait été lu, Le roi a rap-

pelé qu'au cours de l'an passé. “l’en-

nemi n été chassé d'Afrique; la li-

berté n été apportée à la Sicile, à la

Sardaigne et à la Corse; en Italie,

nos armées et celles de nos alliés

américains livrent bataille à l’enne-

mi eur le continent européen.

“Avec l’aide croissante de notre

grand allié américain et avec les au-

tres Nations unies nous avancerons

avee confiance en notre cause jus-

QU'À ce que nous ayons délivré les

peuples de l'universde la crainte de

l’agresseur. “le front oriental

ennemid dé du terrain devant

I's vane, nassive ct incessante des

S&F. russes, dont nous avons re-

dé les succès magnifiques avec

nre admiration de plus en plus pro-

fonde. artout les pays oceupés d'Eu-

rope so disposent à rejeter le joug

de Voppresseur, et nous continuerons

  
  

  

  

 

——

LES RESTRICTIONS
NANS LE DOMAINEDES

LOGEMENTS EN POLOGNE
‘

Un nouvelle präonnance allemande

détermine le” conditions auxquelles

les Folonaié ont le droit d'occuper

les logepents A Varsovie, capitale

ft, un logement de deux ap-

Pologne. Ainsi d'après ce rè-

t-avents (chambres) doit être

ceupé par un couple avec deux en-

Ta si le nombre de personnes qui

composent Un ménage est moindre,

doivent se contenter d'une seule

chambre. Dans un appartement de

trois pièces, doivent loger au moins

cing personnes ete.
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L’a%imentation des brebis

en hiver

Fst] réellement nécessaire de

donner du grain aux brebis portiè-

en hiver? La réponse a cette

question, c’est que si les brebis sont

“on bon état physique en automne,
qu'elle: reçoivent des gros fourra-

res de bonne qualité et ne doivent
avant Ja fin du prin-

peuvent ze passer de

orain ou moins il ne leur en

wit que très peu, On voit donc que
La quantité de grains à donner dé-

nend de l'état des brebis, de la qua-

lit* du foin et de la date de l'agne-

lage. On examincra done les brebis

Une pur une, de temps à autre, pour

dans quel état elles se trou-

nt et on leur donnera du grain si

lan constate qu'elles maigrisseut.

On recommande généralement =de

denaer du grain pendant le mois qui

précède l'agnelage et de continuer

à «n donner jusqu'à ce que les mou-

‘ons soient mis sur l'herbe. Si les

fpurrages sont de mauvaise qualité,

sn recommande généralement de

donner une demi-livre de grain par

‘nur tout l'hiver. Ce grain doit tou-

jours étre grossièrement moulu. On

t'ouvera de plus amples renseigne-

ments sur l'élevage, l'alimentation

+ le logement des moutons dans le

feuillet spécial no 71, Série de la

"reduction en temps de guerre, que

l'on pourra se procurer en s’adres-

sent au Bureau de publicité et d’ex-

LL
|

|
res

 

pus agneler

“empz, elles

du

revs

tension, Ministère fédéral de l'Agri-

culture, Ottawa.

OEUFS: TT

Montréal et Québec:
Les arrivages sont insuffisants

aux besoins et les prix sont fermes.

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec:

Marché ferme aux prix actuels.

PORCS LIVRES ABATTUS:

Montréal et Québec:
Marché stable et prix soutenus.

BEURRE:
L'effre est limitée ct la demande

ve maintient très active.

La fermeté de ce marché est

constante et les prix de gros ac-
tuel- sont maintenant au niveau du

plafond fixé par la Commission des

Prix et du Commerce en Temps de

   tête ? suerre Son sol a été envahi Dindes irre

Si tel cat votre ésitez pas |trois fois en moins d'un siècle. . 21115 9 (Euérre. ;

. oo ; Les arrivages sont toujours li- Lundi matin. le 29 novembre

ot faites examifer Votfe yaê. J'ai

|

Chaque fois, les horrours redou- mités. La demande est active et les |4043, le prix du beurre No 1 pas-

sn bel assorfiment de fiontures des |blont, la vie se fait de moins en , ) ol peu LS

’ prix sont fermes. teurisé. au gros, était coté à 35e

plus modérés et}molns normale. Elle pale avec le|, oq. ; !
A ‘ VOLAILLES ABATTUES: ia Livre.

pourfc 8 les bourses|sang de la génératlon virile, les|,,
sy ; Poules et poulets FROMAGE:

ains esaire A Uex-

|

pleurs ut les sacrifices des fem-\ y ; égulièrement MAGE:
; Les arrivages sont régulitremen ° tu du € ; ; ,

umén mes et la santé dis petits ces ox abcorbés ct les prix sont fermes En vertu du contrat intervénu en

ONTMAGNY.

|

pérlonces terribles, ue bb tes prix * tre ‘a Grande-Bretagne et le Gou

OLIN, M.D Au Canada, nous faisons aussi|de l’ennemi. Sans vouloir dimi-

{

vernement Canadien, le fromage fa-

dence de M 10s sacrifices, nous dovons ac |nUer le mérite de chacun, ou far- briqué le ou après le ler juin 1943.

Lauront Fortier”. complir Une somme de travail à |der les événements comme On fait doit être livré à l’Office des Pro-

APPO EMENTS: laquelle la plupart d'entre nous |pour embellir un visage, On peut

|

duits Laitiers.

LundiX grercredi, vendredi, le soir at ent peu habitués. Dans bien (tout de même dire que nous avons Le prix de remise aux producteurs

senlemêgt, de 74 heures, à 10 h,]|des familles, le deuil est ontré |la meilleure part et que nous som- {a été fixé à 20c la livre, f.a.b. point

ainsi que le samedi après-midi. Le

de

he d’un fils sur les

|

mes les heureux de la terre. Mals, l'expédition de la fabrigde.

} Téléphone: ¥60-s. 3. de bataille ou prisonnier |le savons-nous vraiment ?.. LUSSIE

rane ma

|
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“contieha inboretiès.
 

Le 22 oetobre, le ministre de l’A-
ariculture. M. J. Gardiner. annon-

cait que le gouvernement canadien
venait de négocier un nouveau co-

trat avec le ministre anglais des

Vivres, pour une période de deux

ans (1944 et 1945), contrat par le-

quel il s’engageait à livrer à l’An-

gleterre 900 millions de livres de

bacon à un prix de 75e les 100 li-

vres plus élevé que celui qui avait
été convenu lors de la dernière en-

tente de 1942-43. L'Office des Vivres

à Ottawa faisait aussi remarquer

que cette hausse du prix du bacon

he serait pas accordée avant que

le présent contrat n’ait été complè-

tement rempli, ce qui voulait dire

que l'on ne pouvait guère s’atten-

dre à une hausse des prix avant le

mois de janvier 1944.

Cependant, plusieurs associations

représentant les producteurs avaient

utmandé au gouvernement d’aug-

“enter le prix du bacon au niveau

prochain contrat dès que les
conditions de ce dernier  scraient
snnonecées, dans le but d'encourager

l'industrie porcine. C’est précisé-

ment ce qu’a fait l'Office des Vi-
vres, le 15 novembre, en majorant

le prix du bacon d'exportation de T5e

100 livres, à même les épar-

gnes réalisées sur les opérations de

l'année courante, et ce, un mois et

demi environ avant que le nouveau

contrat ne prenne effet. Ce relève-

ment du prix des flèches Wilt=zhire

re-pordante du prix des pores qui

1 monté de 16.60c à 17.15e la livre

pour les carcasses clussées Bl

3 et dont la pesanteur varie en-

tre 135 et 185 livres. Les produe-

novembre. de la hausse,

les

et

15 bien

a aussitôt permis une hautssu core

teurs bépéficient done, depuis le

qu'il reste encore une grande quan-

tité de bacon à expédier outremer

aux conditions prévues par le con-
trat de 1942-43.

Le 18 novembre, le gouvernement

canadien n’avait encore acheté des

ubatioirs exportateurs que 575 mil-

lions de livres de produits de porcs.

sous toutes formes, laissant encore
à peu près 100 millions de livres à

fournir.

D'uprès la nouvelle échelle de prix

les flèches Wiltshire classées A no

! et de bon poids. soit de 55 à 65 li-
vres, sont maintenant payées $22.70

les 10 Olivres au lieu de $21.95. li-

vrées au port canadien. avee des 

Comment le prix du bacon
d’exportation influence

celui des porcs
hausses correspondantes sur les au-

tres catégories et sélections de flè-
ches Wiltshire ou morceaux de porc

exportables; ces hausses s’appli-

nvent à tous les produits destinés à

l'exportation et obtenus de porcs
qui ent été abattus depuis le 15
novelrbre.

Le fait que notre marché du porc

soit amélioré de 55e les 100 li-
vres dès que le prix du bacon d’ex-

portation eut été majoré de 75e,

ct cela en dépit des arrivages très

nombreux et des difficultés sérieu-

-es cprouvées par les maisons de
~alnison pour faire l’abattage, dé-

montre amplement que la valeur du
Lacon est encore un facteur impor-

tant dans l’établissement des prix
du pere au Tanada, comme ‘1 l'était

d'ailleurs avant la guerre. Le ba-

con a contribué à raffermir notre

narché, alors que le prix des pores

battus à la campagne pour la con-

tymmation domestique se dépréciait

vnsidlement depuis qu’il y a abon-

dance et que l'offre evcède la de-

mande,

se

Malgré la hausse récente du prix

des pores et des flèches Wiltshire,

nn entend dire plus que jamais que

ls cuitivateurs se préparent à ré-

‘wire leur élevage d'une façon no-

able pour l'année prochaine, lls se

font de leurs truies portières et

vhdent quantité de porcelets pour

1 tnodique somme de $1.00 et pius

a. tfte, T1 y a sans doute plusieurs

voftif- qui les portent à agir ainsi.

il a, d'abord et avant tout, la

s'énarie grains d'alimentation;

"'ust le principale raison qui porte
cs cleveuls à diminuer leur éleva-
op ensuite, on trouve que le prix

la Faucon n’a pas été assez augimnen-

ê, (tant donné le coût plus élevé

le da production à cause du prix de

v main-d’ocuvre et des moulées.

Nous aurions souhaité que notre
bacon fût vendu plus cher pour

l’année prochaine; cela aurait été

plus encourageant pour nos produc-

.curs et ils auraient probablement

€

de

  

  

waintenu leur élevage. Mais ai la
production diminue, comme tout le

laisse entrevoir maintenant, il est

fort probable que ceux qui continue-

unt 2 engraisser des porcs auront

l'arnntage de toucher des revenus
bien raisonnables,

JSF, BISSON, agronome.

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec, Ltée

 

10 AM, à 6 PM. — le soir:

 

BERTRAND1TREMBLAY, BA., LLL
AVOCAT

Bureau à Montmagny

Edifice “LE PEUPLE"
les jeudis et vendredis

7 à 9 PM.
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